
Saint Alberto Hurtado, sj 
(1901-1952) 

[4] 
Jésuite chilien. 

 « Chers époux, dans votre vie de 
célibataires, il y a quelque chose qui vous a 
toujours encouragés ; que cette même réalité 
vous encourage encore dans votre vie de 
mariés : Jésus, l’exemple du don de soi. Lisez 
ensemble les pages de l’Evangile, ne cessez 
jamais de les lire. Souhaitons que, dès votre 
première nuit de mariage, vous les lisiez 
ensemble. Ces belles pages dans lesquelles 
vous rencontrerez l’exemple de la vie de Dieu, 
qui a tant aimé le monde qu’il nous a donné 
son Fils unique, et ce Fils unique de Dieu qu’a-t-il 
fait sur la terre si ce n’est donner aux hommes ses 
paroles, leur donner ses exemples, leur donner 
sa vie ? Lorsqu’il n’eut plus rien à donner, il leur 
donna sa propre Mère ! Et avant de prendre 
congé de nous, il nous a laissé comme suprême 
souvenir celui que l’Eglise célèbre aujourd’hui : le 
don de son propre corps et de son propre sang, 
pour que son propre corps et son propre sang 
soient l’aliment spirituel de nos âmes. » 

(Extrait d’une homélie de mariage) 

 

 
 

 « Souviens-toi : “On va loin quand on est déjà fatigué”. La grande ascèse 
consiste à ne pas se mettre à cueillir des fleurs en chemin. La souffrance, la croix 
consiste surtout à continuer le combat qu’on a entamé. C’est ce qui nous rend le 
plus semblables au Christ. 
 Il y a des gens qui veulent progresser mais sans douleur. Ils n’ont pas compris 
ce que c’est que grandir. Ils veulent se développer par le chant, par l’étude, par le 
plaisir, mais pas par la faim, l’angoisse, l’échec, le dur effort de chaque jour, ni par 
l’acceptation de l’impuissance qui nous enseigne à nous en remettre au pouvoir de 
Dieu ; ni par l’abandon des projets personnels, qui nous fait reconnaître ceux de 
Dieu. La souffrance est bienfaisante parce qu’elle me montre mes limites, me purifie, 
me fait m’étendre sur la croix du Christ, m’oblige à me tourner vers Dieu. » 

(Extrait d’une réflexion personnelle, novembre 1947) 
 

 « Toute notre sanctification consiste à connaître le Christ et à imiter le Christ. 
Tout l’Evangile et tous les saints sont remplis de cet idéal qui est l’idéal chrétien par 
excellence. Vivre dans le Christ ; se transformer en Christ… Saint Paul : “J’ai décidé 
de ne rien savoir parmi vous, sinon Jésus Christ et Jésus Christ crucifié” “Je vis, mais 
ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ  qui vit en moi”. La tâche de tous les saints est 
de réaliser dans la mesure de leurs forces, selon le don de la grâce, différent en 
chacun, l’idéal paulinien de vivre la vie du Christ. Imiter le Christ, méditer sa vie, 
connaître ses exemples… Le livre le plus répandu dans l’Eglise après l’Evangile est 
L’imitation du Christ, mais de combien de manières différentes n’a-t-on pas compris 
l’imitation du Christ ! » (Conférence aux élèves et professeurs de l’Université catholique,1940) 
 

 


